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TEMOIGNAGES DES MARINS FRANÇAIS AU
BRESIL: LA “CABANAGEM”

Jeanine Potelet^

RESUMÉ - En 1822 est créée la premiére station navale française au
Brésil Les marins/rançais sont les témoins des iroubles de la ‘ Cabana-
gem” à partir de février 1835. Les rapports inèdits des capitaines
MOULAC (1835), OLLIVIER (1835), DAGUENET (1835), Le
TOURNEUR (1836-1837), des coníre-amiraux DUPOTET (1836) et
(LEBLANC (1837) ainsi que du commandant BLANC (1840) rendent
compte des forces en présence et de 1'évolution de la situation, en 1'éclairant
d’un jour nouveau.

MOTS-CLES: "Cabanagem’\ Histoire du Pará-Brésil, XIX ème Siècle,
Marine Française.

RESUMO - Em 1822 foi criada a primeira expedição naval francesa no
Brasil. Os marinheiros franceses são testemunhas dos acontecimentos da
“Cabanagem” a partir de fevereiro de 1835. Os relatos inéditos dos capitães
MOULAC (1835), OLLIVIER (1835), DAGUENET (1835), U
TOURNEUR (1836-1837); dos Contra-Almirantes DUPOTET(I836) e
LEBLANC (1837); assim comoodo Comandante BLANC( 1840) mostram
as forças era confronto e a evolução da situação, trazendo uma nova luz
sobre o assunto.

PALAVRAS-CHAVE; Cabanagem, História do Pará-Brasil, Século XIX,
Marinha francesa.

En 1817, sous Timpulsion du baron PORTAL qui sera nommé ministre de
la Marine et des Colonies 1’année suivante, la tradition des grands voyages

1 Professeur á LUniversité de Paris X-Nanterre. Direcüice du Centre de Recherches Latino-
américaines de LUniversité de Paris X.
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marítimes est reprise. Le gouvemement de la Restauratíon a besoin de prestige,
et, sans se départir du príncipe de neutralité, souhaite préparer l’avenir
commercial de la France en Améríque du Sud. A cette date, la priorité est donnée
au Brésil. Face à 1’anarchie et aux désordres sanglants qui règnent dans
TAmérique espagnole, Tempire portugais est, en effet, stable et relativement
calme. II se présente comme un marche dísponible et un pays producteur de
matières premières, de coton en particulier, qui peut compenser la peite de Saínt-
Domingue; comme terre d’accueil, également, pour la population“superflue” ou
“indésirable” de la France. Ce sont là les thèmes constants de Ia coirespondance
consulaire des années 1814-1819. Les Marins, quant à eux, y voient un excellent
poste d’observation, en attendant que se clarifie la situation dans les anciennes
colonies espagnoles, et des poinis de relàche, jugés indispensables, tant sur la
route du cap Hom que sur celle du cap de Bonne Espérance. Sa
continentale profondément insérée au sein de TAmérique méridionale, et
longue façade maritime font du Brésil le “carrefour” de 1’Amérique du Sud, et le
“pivot” des navigations interocéaniques^.

En novembre 1818, le capitaine de vaisseau ROUSSIN est chargé d’une
mission de reconnaissance hydrographique le long des còtes du Brésil. Mais son
enquète doit s’étendre bien au-delà du domaine scientifique qui lui est assigné. Le
Roi lui fait savoir qu’il mettra le plus grand prix à toutes les informations qu’ü lui
sera possible de recueillir ‘ ‘ sur le commerce, 1’ industrie, les forces militaires et la
population” des points sur lequels il s’arrètera3. ROUSSIN pari le 4 février
1819. Ses Notes sur lesprovinces maritimes du Brésil, terminées un an plus tard,
à son retour de mission, le lerjanvier 1820, repondent aux voeux du govemement
Elles sont le premier bilan, remarquable de clarté et de précisions “utiles’, sur la
situation économique, politique et militaire des principales villes du littoral et de
leur province. On y trouve un important chapiire sur les possibilités et les chances
de réussite d’une intervention française en cas de guerre avec le Brésil.

La mission confiée à JURIEN de La GRAVIERE suit de peu celle de
ROUSSIN. Elle est destinée aux cotes de la Plata, du Chili et du Pérou, mais
également, au passage, à celles du Brésil. Le long rapport du contre-amiral sur
Tétat commercial du Brésil en 1820-1821, complete les Notes de ROUSSIN.
Celui-ci reprení^a sa tache d’informateur en 1822, puis de nouveau en 1828-
1829, alors qu’il se trouve à la tète des forces navales en station au Brésil.

LA STATION NAVALE DU BRÉSIL

Staüon navale du Brésil dont
ROUSSIN sera le premier commandant. En 1818, lors de sa mission hydrogra
phique, il avait été le porte-parole du ministère de la Marine et des Colonies,
promettant aux consuls la création d*une station pour protéger le commerce et les
ressortissants français qui, à la suite de Touverture des ports aux navires et au
commerce français, le 18 novembre 1814, commencent à arriver au Brésil. On
évalue à 3.000 le nombre des Français établis dans Tensemble du pays en 1820.

2 Les perspectives économiques sont mises en relief dès 1814, celles de rémigraiion ne se sont
développées qu à partir de 1816*1817. Archives des AJJaires Etrangères, Série Mémoires
documenis, Brésil, v. I, rapport de GUINEBAUD, f. 35-36, f. 69.

3 Archms de la Marine, Série BB4, 458, f. 64.

masse
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Enjuillet et en septembre 1821, ROUSSIN reçut les instructions pour la division à
fonner. Quatre bâtiments sont prévus: la frégate VAmazone, sous son comman-
dement, la corvette VEspérance, commandée par MASSIEU de CLERVAL, le
brick le Curieux par d’OYSONVILLE, et la goêlette la Lyonnaise par
REGNAULT de la SUSSE, tous réimis sous ses ordres. La station offre cinq
mouillages príncipaux: Pemambouc et S. Salvador da Bahia, résidences consu-
laires, Rio de Janeiro, siège du gouvemement, Tile de Sainte-Catherine et le Rio
de la Plata. Ces deux demiers mouillages sont, outre des points de relàche et
d’avitaillement indispensables avant de s’engager dans TAtlantique sud, des
postes d’observation pour surveüler Montevideo et Buenos-Aires.

En 1823-1824, le capitaine de vaisseauGRIVELsuccède à ROUSSIN à
la tète de la station du Brésil. BOURDE de la VILLEHUET provisoirement,
puis le capitaine de vaisseau GAUTIER, assument cette tache en 1825-1826. Le
contre-amiral LEMARAND commande la station Tannée suivante, qui repasse
sous les ordres de ROUSSIN en 1828-1829, puis de GRIVELen 1830-1831.
De 1832 à 1840, tour à tour VILLENEUVE deBARGEMONT, HAMELIN,
LA TREYTE, DUPOTET et LEBLANC en assumeront la charge. Le nombre
des bâtiments destinés à la station navale suit les fluctuations de la conjoncture
économique et politique, variant avec la gravite des troubles politiques et les
menaces qu’ils font peser sur les ressortissants français, et avec le développement
ou le ralentissement du commerce qui en dépendent De quatre bâtiments en
1822,1’année de sa création, qui est aussi celle de Tlndépendance politique du
Brésil, la station passe à cinq en 1823 et à dix en 1825. L’année de la
reconnaisance de TEmpire du Brésil par le Portugal et par TAngleterre - la
France le reconnaitra Tannée suivante-voiten effet un essor du commerce etun
nouvel afflux d’étrangers. La colonie française de Rio de Janeiro est passée de
303 individus recensés en 1820, à 1.500 en 1829, et sera de 3.800 en 1834. Lors
des années 1830-1831, oü se manifeste une certaine xénophobie de la part des
Brésiliens, et une opposition de plus en plus forte à Tégard de TEmpereur qui le
poussera à abdiquer le 7 avril 1831, le nombre des navires est porté à onze. En
1832, reffectifretombeàdix, puis à cinq en 1833, pour remonteràhuità partir de
1835 et jusqu’en 1840, pendant la période des troubles qui agitent de nouveau le
Brésil sous la Régence.

Après Tabdication de l’Empereur le 7 avril 1831, le pays ̂  trouve devant
un nouveau problème, celui de la Régence. L’unité nationale ̂ ait-t-elle résister?
Une fois de plus apparaissent chez nos informateurs marins la crainte d’un
démembrement et la hantise d’ime guerre raciale. Des mouvements séparatistes
éclatent d’un bout á Tautre de TEmpire. Le nord, proche de la Guyane, est
surveillé de près par la marine française. La violation à main armée du domicile
du Français Denis CROUAN, chargé du vice-consulat de Belém du Pwá le 2
février 1835, amène sur les lieux pour demander raison de Fofíense faite à la
France, les bricks D'Assas et le Cuirassier, commandés par les capitaines de
corvette DAGUENET et OLLIVIER. Les bâtiments français arrivent au
mouillage de Belém le 27 mai; ils sont les témoins sur place de la révolte qui
ensanglante le Pará de janvier 1835 àlafmde rannéel837 etdontles séquelles
se feront sentir jusqu’en 1840.

LA "CABANAGEM” (1835-1837)

En fait, si le 7 janvier 1835, date à laquelle le gouvemement légal est
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déposé par les insurgés, est considéré comine le début officiel du mouvement la
Cabanagem, les troubles du Pará ont commencé dès le début de la Régence en
1831. La participation active et prépondérante dans la lutte des couches les plus
basses de la population, formées d’Indiens, de Noirs et de Métis, sur lesquelles
s’appuient les chefs rebelles, eux-mèmes issus de la classe moyenne des petits
propriétaires, des lavradores, donnent aux soulèvements du Pará leur caractère
populaire'^. Celui-ci explique à son tour la dureté de la répression. II semble que le
Régent Diogo Antônio FEUO ait établi une discrimination raciale dans
politique, conciliatrice vis-à-vis du Rio Grande do Sul, oü sévit Ia Farroupilha,
dont la population est essentiellement blanche, intransigeante à Tencontre de la
population de couleur du nord. Rien ne lui paraitra trop rigoureux pour venir à
bout des “bêtes sauvages” qui se soulèvent au Pará^.

Un premier mouvement de nature républicaine, oü l’on voit se manifester
une fois de plus la lusophobie des Brésiliens, prend naissance en aoút 1831. II est
dirigé contre les Portugais que l’on accuse d’attendre la venue de Dom
MIGUEL, le frère cadet de Dom PEDRO, pour restaurer Tancien régime
colonial. Les Brésiliens du Pará sont d’autant plus méfiants des agissements des
Portugais que cette province, ROUSSIN l’a fait souvent remarquer, a des
relations avec Lisbonne ni plus diüiciles ni moins rapides qu’avec Rio de Janeiro,
la lointaine capitale de TÉmpire qui se préoccupe assez peu du Pará^. Le. 2
décembre 1833, arrivent à Belém le président LOBO de SOUSA et le

gouvemeur militaire Joaquim da SILVA SANTIAGO, nommés par Rio de
Janeiro pour mater Fesprit factieux de la province. Le choix, psychologique-
ment très mauvais, de ces deux Portugais “orgueilleux et intolérants”,
qu envenimer les choses. Parmi les chefs de Topposition républicaine

fédéraliste se distin^e un ecclésiastique. Batista CAMPOS; nous retrouvons là,
avec ia présence d’un représentant du clergé à Ia téte des insurgés, une des
constantes des mouvements de 1’independance brésilienne. II donne asile à
Vicente FERREIRA LAVOR, le rédacteur du Journal Sentinela Maranhense,
porte-voix des idées républicaines et des libertés du peuple. Les vers qui servent
d’exergue au Journal donnent le ton:

sa

ne fait
et

4 L’appelaríon “Cabanagem" vient de "cabana", la chaumière oii vit la papulaüon pauvre,
indienne et Métis, du Para. Le professeur Jean ZIEGLER signale dans son livre Les vivants et
les morts, Ed. du Seuil, 1975. p. 48, l’ouvrage de Vicente SALLES. 0 Negro no Pará, éd
Fundaçao Vargas 1971, qui dcmontre le rôlc des Créoles des Antilles, réfugiés dans cette rcgion
dans le soulèvement la "Cabanagem".

5 Octávio Tarquinio de SOUSA, História dos fundadores do Império do Brasil, 2 éd., Rio de
Janeiro, 1957, t. VII, p. 259 et p. 261-262. L'histoire des soulèvements du Pará a élé écrite par
Antônio RAIOL et publiéc en 1883-1884, UUniversité Fédèrale du Pará en a donné une récent
récdilion: MotinspoUlicos ou história dos principais acontecimentos políticos da província do
Pará desde o ano 1821 até 1835, 1970, 3 v., 1063 p.

6 M. 433, f. 78: “... leur immense éloignement fait qu’on s'en occupe peu; et leur position
géographique ne permet presque pas de les considérer comme pouvant faire partie du Brésil: les
vents qui soufllent constamment sur leur côies, leur rendent les Communications avec Lisbonne
aussi promptes qu'avec Rio de Janeiro”.
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Sem Rei existe um povo,
Sem povo não há nação:
Os Brasileiros só querem
Federal constituição^

Uaction menée par leprésident SOUSA le 13 octobre 1834, afinde saisir
les papiers dujoumaliste- il fallut faire le siège de ia maison deBatista CAMPOS
- mit le feu aux poudres. Toppcsition s’organise en guérilla. Ses chefs se recrutent
parmi les petits propriétaires des environs: Pedro VINAGRE et ses frères,
Francisco NOGUEIRA, sumommé ANGELIM®, se retrouvent en compaenie
de Batista CAMPOS chez Clemente MALCHER qui possède une propriété le
long du fleuve Acarà, à peu de distance de Guaibal. Le 28 octobre, la troupe
envoyée par SOUSA met le feu à la propriété de MALCHER et à sa récolte. Un
des frères VINAGRE est assassiné; le père CAMPOS, qui a réussi à fuir, meurt
le 31 décembre de Tinfection de ses blessures. Sa mort connue le lerjanvier 1835,
réclame une “vengeance”, elle estla cause directedu soulèvement du 7 janvier!

Cejour-là, une cinquantained’insurgés arrivèrenten armes devant Belém.
La troupe casemée dans la ville s’étant jointe à eux, ils s’emparem du Palais du
Gouvemement (Figure 1) et déposent les autorités légales. 9 Janvier,
MALCHER est acclamé président de la province à la place de SOUSA, tandis
que Pedro VINAGRE est nommé gouvemeur militaire en remplacement de
SILVA SANTIAGO; les deux PortugaisonététuéslejourderiqsurrectiorLlis
siçnifiaient au gouvemement de la Régence, lit-on dans le compte-rendu du capi-
taine de vaisseau MOULAC.

...que cetteprovince ne recevra désormaisplus de Président envoyé
par elle, jusqu 'à la majorité de sa Majesté, parce que 1’expérience a
malheureusement montré quils viennent ici pour arranger leurs
qffaires particulières et non pour le bien public...^.

Le parti vainqueur se divisa presque immédiatement Pedro VINAGRE,
représentant la faction extrémiste, s’oppose à MALCHER qui, semble-t-il,
travdlie au rétablissement de Tordre ancien, et le remplace à la présidence de la
province de 19 février. MALCHER est tué au cours de son transfert au fort da
Barra. Lenouveau gouvemement bénéficie d’abord d’un succès inespéré contre
Fescadre qui arrive le 17 avril pour rétablir Tautorité légale. L’échec de celle-ci
est du à de fausses manoeuvres et à un manque d’organisation du débarquement
d’une centaine de matelots au Pont de Ia Douane, qui touma audésastre, (Figure
2). C’est ce qui ressort du rapport du capitaine de corvette OLLIVIER:

^ RAIOL, p. 496: “Sans roi. le peuple existe, sans peuple il n’y a pas de nation: les BrésUiens ne
veulent qu'une constUutlon fédérale".

8 Dans les sumoms s'cxalte le "natlvismc" brêsilicn: ANGELIM est le nom d'un aibrc au bois très dur
des forêts du Paiá. La famillc NOGUEIRA ctait originaire de la nom paroissc d'Aracali dans le Ceará.
EUc avait fui en 1827 la province natale dcvastée par la séchercsse, pour s'installer au Pará, sur les
rives du fleuve Acará. ANGELIM ctait nc le 6 juillet 1814.

^ M. BB'» 568, Lettredu 11 avril 1835.
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Figure 1 - Palais du Présideni du Pará, dessin de Charíes-Philippe de KERHALLET, Archives
de Ia Maríne.
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... nayant niplan arrêté ni aucune connaissance des localités, ils
JurentJusillés des maisons environnantes et obligès de se retireravec
une perte considérable en tués ou blessés. La goèlette la Béamaise
leur fiit d’un grand secours et sauva beaucoup de victimes qui
atteignirent son bord à la nage. Pendant ce temps, la frégate
brésilienne Imperatriz abandonnait la partie. Les insurges domi-
naient cette frégate et ne laissaientparaitre aucun homme sur son

pont ou dans sa màture sans Vabattre par une mousqueterie bien
nourrie. Elle JUa ses amarres par le bout et se laissa dériver sans
larguer une seule voile pour se mettre hors de portèe du canon.

Une nouvelle expédition a mis voile le 19 avril, elle doit se renforcer de
plusieurs bàtiments à son passage à Bahia, Pemambouc et São Luis de Mara
nhão. Elle amène le nouveau président nommé par la Régence, le général Manuel
Jorge RODRIGUES, ainsi que des troupes de débarquement Le 21 juin, elle
mouillaiten rade de Belém, hors de portée des forts^^. Contre toute attente etau
grand étonnement des marins français, témoins des faits, la soumission de
VINAGRE s’efFectua sans heurts:

...on ignorait généralement encore comment il serait reçu; mais le
caractère violent et astucieux des gens du pays nous Jit craindre
quils ne laisseraient pas le débarquement s’e^ectuer sans quelque
opposition. Enfin, à midi nous vimes lajlottille quitter la frégate
amirale et $’avancer en mauvais ordre vers laplage. Le Président en
passantprès des bàtiments deguere anglais, portugais et françaisfut
salué de 21 coups de canon, et les hommes montèrent à la bande
comme Vavaient fait les bàtiments de sa nation. A  1 heure 1/2, le
Président mit pied à terre, précédé seulement d’une trentaine de
chasseurs. 11fut saluépar des vivats et conduit au Polais; les troupes
débarquérent successivement; mais notre étonnement fut grand
lorsque nous ne comptámes qu'environ 150 hommes de troupes
régulières et environ 250 matelots dont la moitié au moins étaient
indiens ou nègres.

Après trois jours de pourparlers, le 25 en fin de matinée, le président

RODRIGUES débarquait et ga^ait sans encombre le Palais du Gouvemement.
Le lendemain VINAGRE remit les forts do Castelo et de Santo Antônio
commodore TAYLOR.

au

On doit regarder ce résultat comme des plus heureux, conclui
OLLI VIER; en pensant que les insurgés auraientpu, sansperdre de
monde, mitrailler et détruire tous les assailants qui avaient mano-

euvré de manière à se compromettre. J‘ai lieu de craindre que
VINAGRE et ses acolytes ne se soient pas soumis de bonnefoi et

ÍO Lettre du 15 juillet 1835.

11 Lettre du capitaine de corvette DAGUENET, du 13 juillet 1835.
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quils ne mèditeni de nouveaux iroubles en comptant le
d'hommes qu'on a envoyéspour les comprimer. *2

C’esl effectivemenl ce qui devait se passer. Si Tautorité légitime était bien
restaurée dans la ville le 26 juin, la lutte continuaitdans Tinténeur du pays oü les
insurges, Métis, Indiens et Noirs, s’emparent peu  à peu des différents points qui
ne s’étaient pas encore soumis. Pinheiro, dans la baie de Santo Antônio, au bord
du fleuve Maguari, est leur principal centre d’action. Dès les premiers jours de
juillet, nie de Marajó, d’une extréme importance car elle revitaille en viande
fraiche la capitale, est menacée sur plusieurs points par les rebelles. ANGELIM
se trouve à Conde, petite bourgade située au sud de la baie de Marajó. De là il
appelle les “fils de l’Amazone”, les habilants de Beja, Barcarena, Muaná, à se
soulever contre les “vils tyrans” élrangers, le Portugais RODRIGUES et
TAnglais TAYLOR, commodore de Tescadre, confondus dans la méme haine, à
qui, dans sa proclamation du 29 juillet, il declare la guerre à mort. De son côté,
Antônio VINAGRE, qui se trouve sur Tltapicuru, envoie des èclaireurs versles
Jleuves Acará, Capim, Guama et leurs qffluents. Au mois d'aoüt,il établit son
quartier général à 1’embouchure du Moju, rive droite, au lieu-dit Itaboca. Son
frère Pedro ayant été arrèté le 27 juillet, après la reddition de Belém, il reclame le
2 aoüt sa mise en liberté, menaçant le Président,en cas de refus, d’envahir la ville.

avec trois mille Tapouis et de ne laisserpierre surpierre^^.

peu

II est, effet, à la tète d’une troupe composée en majorité d’Indiens. auxquels
leurs vètements teints avec Tòcorce de couleur rougeâtre du muruxi donnet un
aspect encore plus sauvage, expliquant sans doute le teime Tapouis ou Tapouia
utilisé par DUPOTET, qui designe traditionnellement Tlndien sauvage et
ennemi.

La menace proférée par Antônio VINAGRE confirme les habitants de
Belém dans leurs craintes d’être attaqués. Les étrangers sont invités à se joindre à
eux pour organiser la défense de la ville. La nuit du 10 aoüt, annoncée par les
chefs rebelles pour Tattaque, est une fausse alerte. Celle-ci a lieu le 14. Dès
Fannonce de Tarrivée des troupes rebelles, les marins brésiliens ainsi que ceux
des deux corvettes anglaise et portugaise furent débarqués.

La résistance de ce jour fut opiniátre, rapporte le contre-amiral
DUPOTET, mais le lendemain les munitions ayant manque, les
rèvoltèsfinirent de s’établir dans la ville ense retranchant dans les
maisons oü ils commencèrent à massacrer tout ce quils rencon-
trèrent. La fusillade continua de part et d'autre sans ètre très
meurtrière et sans quon cherchát à débusquer l’ennemi de sa
position. Enfin, après neufjours de résistance, lePrèsident, suivi de

troupe, projtta de robscurité de la nuit pour abandonner son
palais sans que l’ennemi en eútconnaissance. ni méme lespersonnes
qui s'étaient réfugiées près de lui et quiprobablement dormaient au

sa

^2 Letire du 15 juillet 1835.

●2 Lettre de DUPOTET. du 8 novembre 1835.
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moment de cette fuite. Au iour, les Révoltés, ne trouyant plus de
résistance, entrèrent au Palais etpersonne n’échappa à leurfureur.
On assure que pendant cette lutte, beaucoup de familles ont été
sauvées par les bâtiments de guerre. Notre cônsul na pasécrit, mais
je sais, par une lettreparticulière, quil s'est embarqué, malgré les
propositions qui lui ont étéfaites, comme aux autres consulspar les
Révoltés, de rester et de suivre ses occupations ordinaires. La
division brésilienne, commandéepar le commodore TAYLOR, est
restée devant la ville avec beaucoup de mond à bord etpeu de vivres,
mais on pense qu ’ils'en sera procurépar la province de Aíaranhan^*.

Le 22 aoüt, la capitale du Pará est donc repassée aux mains des rebelles. A
la mort d’Antônio VINAGRE, survenue dans le combat du 14, ANGELIM a
pris le commandement des troupes insurgées. La ville est à peu près désert. Les
bâtiments de guerre et de commerce, tant brésiliens qu’étrangers, ont embarqué
près de quatre mille personnes à leur bord. Le 23, ils mouillaient dans la baie de
Santo Antônio, face à Hle de Tatuoca, qui devint le siège du gouvemement légal.
Les réfiigiés s’y installèrent ainsi que dans 1’ile voisine de Cutijuba. Leur situation
sur la surface restreinte de ces deux ües - Tatuoca a un périmètre de 1.270m -
sans culture ni élcvage, devint bientôt désastreuse. Celle des troupes à bord des
bâtiments ancrés dans la baie et sous le fort da Barra, ne Tétait pas moins. Le
scorbut auquel s’ qjoute une épidémie de variole fait des ravages. Le manque d*eau
potable et de ravitaillement qui, pour cause, n’aiTÍve plus de Marajó, se fait
vivement sentir. Civils et militaires partagent une demi-ration de riz et boivent
Teau saumãtre du fleuve. La carte dessinée par le lieutenant de frégate
DAGORN en janvier 1836, lors de la mission hydrographique dans les bouches
de TAmazone du brick VInconstant, rend compte de la situation précaíre du parti
de la légalíté confíné dans les deux lies à Tentrée de Belém et les princípaux points
fortilíés(Figure 3) sur les rives du fleuve^^. Les renforts tant espérés n’arrivent pas.

Les insurgés contínuent de progresser; les bourgs de Vigia, Acará, Moju,
Abaeté, Macapá, Igarapé-Miii Santarém, sans compter Tile de Marajó dans
son ensemble, sont envahis et pillés. La petite ville de Cametá, sur la rive gaúche
du TocMtins, qui est la patrie du président de TAssemblée législative, Ângelo
Custódio CORREIA, résiste. Denis CROUAN qui a repris au début de 1’année
1836 ses fonctions de vice-consul à Belém, est accusé de vendre de Ia poudre aux
insurgés, et son renvoi est demandé par le régent au ministre plénipotentiaire
Edmond de POINTOIS*^. Cependant, le 17 mars, arrive en rade de Belém une
nouvelle division navale envoyée par la Régence qui a décrété le blocus des ports
du Pará, et compte en finir une bonne fois pour toutes. Elle amène 1.8(X) hommes
de troupes et un nouveau président, Francisco de SOUSA ANDREIA. Ce choix
va, une fois de plus, comme le remarque trés justementDUPOTET, à Tencontre
des voeux des patriotes brésiliens:

14 Lettre de DUPOTET, du novembre 1835.

15 M. 3JJ 312, vol. 78, liasse 23: Exirail du rappon de M. DANGUILLECOURTcapiiaine de
corveiie, commandant le bríg VInconstantpendant sa navigation dans lefleuve des Amazones,
entrèe du Pará, en janvier 1836.

1® M. 573, Lettre de DUPOTET, du 25 janvier 1836.
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Figure 3 - Carte dessinée par Ic lieutenant de frégate DAGORN, Janvier 1836, Archives de la Marine.
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IIest néauPortugal, la conduitequ’ila (enuedepuis la révolution du
1 avril 1831 qui obligea Dom PEDRO a se retirer a été loin d'ètre
agréable auxpatríoíes brésiliens. 11 s’estfait remarquer comme un
des coryphées du parti de la Restauration. Ces antécédents ne
militentpas en safaveur dans Vexercice de ses nouvelles fonctions
vis-à-vis degens surtoulfanatiséspour la nationalité brésilienne. les
ennemis nés des Portugais^'^.

Le 13 mai, les forces légales s’emparent de la ville, très affaiblie, elle aussi,
par les privations et Tépidémie de petite vérole. ANDREIA en prend officielle-
ment possession le 14. Le capitaine de frégate LETOURNEUR, à bord du
Cassard, au mouUlage de Belém, précise que les insurgés ont abandonné la ville
sur le re^s qui leur a été fait de leur accorderune capitulation; ia ville est en partie
brúlée et les cadavres s’amoncelIent dans les rues; aucun ravitaillement n’arrive,
Lui-méme et son équipage partagent les difficultés des Brésiliens:

Je n’ai pu me procurer un seul de viande fraiche pour mes
hommes, qui en sont privés depuis mon départ de Brest, car les
Indiens étant maitres de la campagne détruisent tout ce quils ne
peuvent consommer^^.

La vie ne reprendra véritablement à Belém qu’au début d’octobre*^.
Si Tautorité impériale a bien été rétablie dans la capitale du Pará oü elle se

maintiendra désormais, il faudra plus d’un an encore pour désorganiser les
troupes des insurgés. Jusqu’en 1840 se poursuivra la chasse aux rebelles,
accompagnée de répressions sanglantes; les hommes du général ANDREIA ne
se montrent pas moins sauvages que les tapouia. Les deux objectifs sont la
capture d’ANGELIM et la possession de Tile de Marajó, essentielle pour le
revitaillement de Belém. Une grande offensive est lancée fin septembre. Le 19
octobre, ANGELIM et ses deux frères sont arrêtés sur les bords du rio Pequeno,
tributaire de TAcará, et ramenés à Belém. LETOURNEUR assiste à Tarrivée du
chef rebelle le 30 octobre:

JemetrouvaischezMonsieurlePrésidentaumomentdeson arrivée.
11 a répondu à toutes les questions qui lui ont été adressées avec

beaucoupdecalmeetdeprésenced’esprit. Cest un petit homme, de
26 ans environ. portam la tète haute, dom la physionomie
un caractèrefermeetentreprenant. Loin detreabattu, son maimien
et ses réponses ne manquaiempas dune certaineJierté.

Larrestation de cet homme est d’une grande importance pour la
pacification du Para. Elle va jeter le découragemem parmi les
insurgés. Les autres chefs n'ayant ni son inJJuence ni sa force de
caractére seront bientôt soumis; dautantplus que les Indiens sont
fatigués d’une guerre qui ne leur ojfre aucune chance de succès'^^.

17 Uttrede DUPOTET. du 25 janvier 1836.
Letire de LETOURNEUR. du 26 mai 1836,

Letire du 4 octobre 1836.

20 Letire du 2 novembre 1836.
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Le 10 décembre, Pile de Marajó était entièrement pacifiée et la ville de
Santarém reprise aux insurgés. Pourtant de nouvelles bandes se formaient çà et
là, toujours plus loin dans 1'intérieur du pays, en remontant les fleuves. L’année
1837 sera celle du nettoyage systématique et du massacre des bandes. En
décembre, le commandant du Cassard fait le bilan d’une année de répression qui
selon lui est loin d’avoir ramené la tranquillité dans la province. Le feu de la
révolte, mal éteint, couve dans la cendre des villages incendiés et de milliers de
morts, prét à se rallumer. II lui semble que le projet de former une republique de
Tamazone persiste encore chez bon nombre dMrréductibles:

11 reste encore dans la plupart des lies une espèce de révolution qui
éclatera à la première occasion; et si ceux qui sont à la tête du
mouvement sont encore débordés par les Indiens comme ils l’ont été
la dernière fois, ils se jetteronl trés volontiers dans les bras de la
première puissance qui leur promettra de les proteger. J’ai la
certitude quils seraient bien aise d'ètre /rançais s’ils ne pouvaient
parvenir à former une republique de VAmazone, projet que^ les
meneurs ont toujours dans la tête, mais qui selon moi est d'une
difficile exéculion dans un pays oü les hommes sont sans énergie et
sans instruction^^.

Les Français ont profité des troubles et de Tanarchie chi règnent au Pará
pour occuperles terresde la rive droitede TOyapock, descendantjusqu'à Amapá.
Cette intrusion provoque une protestation du Président ANDREIA et un débat à
la Chambre des Députés aux séances des 13 et 14 aoút, dont le contre-arniral
LEBLANC rendra compte au ministère de la Marine dans sa lettre du 24 aoút .
Les instructions données au chef de la station navale le 22 décembre sont
formelles:

Ilfaut maintenir noire établissement de Mapá^^.

Les Français sont néanmoins contraints d'évacuer le lerritoire en 1840,
pour revenir aux limites établies en 1815 par le traité de Vienne, entre Ia Guyane
française et le Brésil. „

Après le rapportde LETOURNEUR, du 31 décembre 1837, les nouvelles
concemant le Pará s'espacent. L'attention des observateurs de Ia Marine se porte
désormais sur la province de Bahia oü vient d”éclater le mouvement révolu-
tionnaire la “Sabinada". A la fin de 1’année 1840, le commandant BLANC note
que le Pará

... paraii Jouir d'une parfaite tranquUUtél^,

Tranquillité chèrement acquise au prix de 3.000 morts au moins, selon les
calculs du successeur de ANDI^IA. Bernardo de SOUSA FRANCO.

M, BB-* 581. Compic-rcndu dc son sejour dans rAmazone. Lorieni, le 30 sepiembre 1837,

M. BB"* 581. Letire du 24 aoúl 1837.

2-^ Leure du 22 decembre 1837.

M. BB"' 602. Leure du 5 novembre 1840.
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SOUSA FRANCO est né au Pará et a fait ses ètudes de droit à Olinda.

Lx>rsqu’ü prend ses fonctions le 8 avrü 1839, il est le premierBrésilien àdevenir
légalement président de sa province. Avec lui s’annnonce une ère nouvelle.

REFERENCE BIBLIOGRAPHIE

POTELET, J. 1980. Le Brésil vu parles voyageursfrançais IS16-1840. Témoignages et images.
París, V.3. Tese de doutorado.

RAlOL, D. A. 19‘70. Motins políticos: ou História dos principais ocontecimenios políticos da Pro
víncia do Pará desde o ano de 1821 até 1835. Belém. Univ. Federal do Pará, 3 v. (CoL
Amazônica. Ser. José Veríssimo).

SOURCES MANUSCRITES: ARCHIVES DE LA MARINE
Série BB**: Correspondance des forces navales
BB-* 568 (1835)
BB** 569 (1835)
BB4 573 (1836)
BB^ 575 (1836)
BB‘‘581-582(1837)
BB** 602(1840)

Série 3JJ: Documents scientifiques
3JJ 312: Carte de DAGORN

Dessins de KERHALLET

Recebite cm 04.01.69
Aprovadu em 06.08.90

144




